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Informations administratives  
 « Les compagnons du Vieux Château » 
asbl, 
Vieux Château 7 à 4671 Saive. 
www.vieuxchateau-saive.be 
vieuxchateau.saive@gmail.com 
Compte IBAN  BE69 8601 0569 1178 
 
Président  Cédric Baré   
Trésorière  Francine Soret   
Secrétaire  Corinne Abraham. 

 

 

Les Compagnons du Vieux Château de Saive Asbl 

 

Mot du président automne 2017 
En ce début d’automne, période propice au retour sur soi, le bilan 
vient à nous naturellement après une année bien chargée en 
réalisation de beaucoup de projets pour et autour du Château (dîner 
champêtre, semaine des enfants, Journées du Patrimoine, 
placement de la toiture provisoire sur la tour ronde, belles avancées 
sur le site et dans la grange, bientôt la balade aux flambeaux, sans 
compter le jogging des 3 châteaux, etc.).  Une belle performance 
des Compagnons, dont on peut saluer le travail. 
Une autre réalisation notable est la petite maquette du château à 
monter, très belle réalisation de Michel Ory (que l’ASBL remercie 
encore) qui sera pour beaucoup une belle pièce de collection mais 
aussi pièce didactique. 
Enfin, la basse saison ne sonne pas la fin des activités : tels des 
apiculteurs, c’est maintenant que la saison prochaine va se 
préparer.  Même si la maçonnerie va s’arrêter jusqu’au printemps, 
les travaux d’hiver et divers qui seront menés serviront à atteindre 
nos objectifs de préservation et de mise en valeur : dégagement de 
végétation, recherches, organisation des futures activités etc. 
Les amateurs et toutes les bonnes volontés restent les bienvenus !  
Vous souhaitant une bonne lecture et une bonne saison, que la 
belle lumière d’automne vous éclaire ! 

Cédric Baré 

Agenda du deuxième trimestre :  

Di 8/10 
Di 29/10 
Di 19/11 
Di 10/12 
Annonces : 
Décembre  :Marche aux flambeaux. 
 Livre Maquette : en vente chez André Maltus, Librairie Rue Haute-
Saive 88, 4671 Blégny 

 

Périodique trimestriel 
N°30 – 2017 
OCTOBRE NOVEMBRE DECEMBRE 
Bureau de dépôt : BLEGNY 
Numéro d’agrément : P911373 
 

Editeur responsable : Baré Cédric rue du Vieux Thie r 89 4610  Bellaire 
 

L’abonnement  

Comme par le passé, ce bulletin sera publié sur notre site 
et accessible en version papier moyennant un abonnement 
de 5€. Cet abonnement sera automatiquement proposé aux 
anciens lecteurs et accessible aux nouveaux par simple 
demande téléphonique à la trésorière : 

Madame Francine Soret  0474 590 512. 

 



Journées du patrimoine 2017. 

Les 9 et 10 septembre, notre site médiéval a vu près de 600 personnes le prendre 
d'assaut le découvrir ou le redécouvrir sous un regard original,  A LA CROISÉE DES 
CHEMINS était le thème présenté (voir BI du mois d'août pour les détails). 

Le samedi a été un jour de lessive, les parapluies ont fleuri la haute cour du Vieux 
Château, en revanche un dimanche magnifique a accueilli les visiteurs intéressés et 
par les vieilles pierres et par nos chalets gourmands, cinq artisans de la région 
proposaient leurs produits originaux. 

Beaucoup ont apprécié la nouvelle maquette à monter (présentée dans un autre 
article de ce Blegny-Initiatives) ou encore l'animation musicale de qualité proposée 
par des jeunes de la région. 

Une belle journée qui a séché nos regrets nuageux comme nos vestes de pluie.     

     

   

Nous vous proposerons, dans deux ans,  une nouvelle visite qui, 
tout en illustrant le thème des Journées du Patrimoine, vous 
permettra également d'observer comment nous aurons effacé de 
nouvelles traces du temps qui entachent ce magnifique reste de 
l'histoire de l'entité. 

Si l’envie de donner quelques heures de votre dimanche pour 
aider les compagnons vous venait, prenez contact : 

info@vieuxchateau-saive.be ou  Christophe Hermans au 0473 48 02 98 ou Ferdi 
Grigoletto 0474 34 19 20. 
Site  : www.vieuxchateau-saive.be 
facebook : https://www.facebook.com/vieuxchateau.desaive 



Découverte exceptionnelle sur le site du Vieux Chât eau de Saive ! 

Lors des dernières Journées du Patrimoine qui se sont déroulées le weekend des 9 
et 10 septembre, les Compagnons ont fait une nouvelle découverte archéologique 
qui pourrait bien révolutionner tout ce qu’on a supposé jusqu’à présent sur l’histoire 
et la typologie du site médiéval. Nous vous en livrons ici l’exclusivité ! 

Ce n’est pas moins qu’un 
« briquetus usatus » qui a 
été retrouvé au pied de 
l’escalier de l’enceinte 
externe Nord. Il nous est 
impossible pour le 
moment de dater avec 
certitude son origine … 
les spéculations vont bon 
train et afin d’obtenir une 
analyse la plus objective 
possible, nous avons 
envoyé cette pièce unique 
au laboratoire pour une 
expertise. 

Bien entendu, cet objet remet à l’avant de la scène et sous une lumière inattendue la 
tour dite « incendiée » dont les visiteurs ont pu apprécier les contours reconstitués 
lors desdites Journées du Patrimoine. On serait tenté de croire que ce « briquetus 
usatus » serait à l’origine de l’incendie qui a ravagé cette tour autrefois … La 
question qui brûle sur toutes les lèvres est naturellement de savoir s’il s’agissait d’un 
acte volontaire ou d’un malencontreux incident. Un amant jaloux d’une damoiselle du 
domaine aurait-il cherché à se venger d’une éventuelle déception sentimentale ? Est-
ce un acte politique ? Aurait-on voulu signaler au Seigneur qu’il brûlait la chandelle 
par les deux bouts en exerçant une politique territoriale qui mécontentait beaucoup 
d’opposants dans les environs du château ?  

Pour l’instant, l’émotion est trop vive pour prendre le recul suffisant et remettre ce qui 
semble être une des clés de compréhension du site dans une perspective historico-
scientifique cohérente. Il va de soi que les Compagnons du Vieux Château mettront 
tout en œuvre, dans la mesure de leurs humbles moyens, pour faire toute la lumière 
sur cette étonnante découverte ! 

Stéphanie HENVAUX 



Visite au château de Beaufort 

Début des années 50, habitant le village de Ben-Ahin près de Huy, il nous arrivait 
avec mes jeunes compagnons d’effectuer quelques escapades interdites vers des 
lieux réputés dangereux. 

Tantôt c’était « l’escalade » de la paroi rocheuse surplombant la vallée près de Huy, 
tantôt c’était les grottes de la vallée de la Solières, tantôt enfin c’était les ruines du 
château de Beaufort. 

Des années plus tard – j’avais quitté la région depuis longtemps – il m’arrivait de 
passer au pied de cet éperon rocheux  sur lequel s’érigeaient les ruines. Chaque fois 
je me souvenais de ces moments ou l’on se prenait pour des explorateurs parcourant 
la forêt vierge à la recherche de vestiges anciens. 

Forêt vierge et vestiges anciens c’est bien le cas de le dire : en effet, à l’époque, la 
végétation envahissait tout le site et ne permettait de découvrir que quelques 
morceaux de muraille par-ci par là. 

Tout récemment, parcourant une publicité touristique de la ville de Huy, je découvre 
que des visites guidées sont organisées tous les dimanches du mois d’août au 
château de Beaufort ! Je pensais jusqu’alors le site complètement à l’abandon aussi 
je n’ai pas hésité à m’inscrire avec mon épouse et notre chien Sarah dans le but de 
redécouvrir les lieux de mes jeux d’enfant. 

Mais avant de s’engager dans les ruines, un peu d’h istoire. 

Construit sur un éperon rocheux au confluant de la Solières et de la Meuse, le 
château (du moins ce qu’il en reste) domine ces deux vallées. 

Le château aurait été construit, selon différentes études archéologiques, sur un site 
beaucoup plus ancien qui pourrait remonter à l’époque romaine. En effet la région, 
riche en minerai de fer, était exploitée par les Romains qui ne s’étaient pas privés, 
devant le formidable moyen d’observation que représentait le rocher, d’y installer un 
point de défense de leur industrie. Quelques vestiges, dont une statuette de bronze 
représentant la déesse Minerve, tendent à confirmer cette hypothèse. 

D’autres occupations du site, encore plus anciennes, sont également évoquées (les 
Celtes ?). 

Le nom de Beaufort apparait très tôt dans l’histoire de la région hutoise. Ainsi la 
famille de Beaufort est mentionnée dès les années 880 comme défendant la ville 
contre les Normands. 

Différents chroniqueurs de l’époque mentionnent alors l’existence d’un « château » 
sans préciser s’il s’agissait d’une construction en dur ou en bois. Ce n’est que fin du 
XIIème siècle que semble confirmée la construction du donjon de forme carrée 
(comme celui de notre château !) et l’occupation du site par le comte de Beaufort. 



Il est clair cependant qu’une construction en pierres existait sur le site avant l’érection 
du donjon puis de ses annexes. En effet une charte du début du XIIème émise par 
les frères Lambert et Arnould de Beaufort déclare la construction d’un oratoire sur le 
site. Nous verrons au cours de la visite que les fondements de la chapelle sont 
toujours visibles dans la haute cour du château. 

La seigneurie de Beaufort est dès l’origine alliée à la principauté de Liège. Située 
malencontreusement à la frontière avec le comté de Namur, elle constitue un point 
de  convoitise évident pour les Namurois qui envient le point de vue que constitue le 
château. 

En 1327, les seigneurs de Beaufort sont criblés de dettes (ils ont été très fortement 
impliqués dans la guerre de la vache dont nous parlerons plus loin) et trouvent leur 
salut en vendant la seigneurie au comté de Namur ! 

Ce fait est très certainement resté en travers de la gorge des principautaires qui, lors 
d’un des nombreux conflits qui les ont opposés au comté de Namur, ont procédé en 
1430 à la destruction du château dont subsistent les actuelles ruines. Les sources ne 
sont pas certaines, selon d’autres informations le château aurait été détruit par les 
troupes françaises en 1554, après l’annexion du comté de Namur aux Pays-Bas. 

La guerre de la vache 

Entre 1275 et 1278, des conflits très violents ont opposé le prince-évêque de Liège 
au marquis de Namur. Ces conflits auraient fait de l’ordre de 15.000 morts. 

L’origine de ces conflits serait attribuée au vol d’une vache, lors de la foire 
d’Andenne où se déroulait un tournoi organisé par le marquis Gui de Dampierre, 
comte de Namur. 

La vache avait été volée par un certain Engoran qui présentait l’animal à cette même 
foire. Le propriétaire Rigaud de Corbion, habitant Ciney, reconnait sa vache et 
dépose plainte pour vol au bailli Jean de Halloy de sa juridiction, Ciney.  

Malheureusement Andenne est hors de la juridiction de Ciney et le bailli ne peut que 
proposer une transaction : Engoran ramène la vache à son propriétaire et l’affaire est 
close ! 

Engoran, heureux d’un dénouement si peu contraignant, reprend le chemin de Ciney 
pour rendre la vache et ce faisant pénètre dans la juridiction du bailli. La limite à 
peine franchie, les hommes du bailli Jean de Halloy s’emparent d’Engoran et le 
pendent haut et court ! 

Cette opération déplut fortement aux représentants de la juridiction d’Andenne qui 
engagèrent les comtes de Beaufort dans une expédition punitive ayant pour but de 
détruire le château du bailli Jean de Halloy. 



Réaction de ce dernier qui riposte, amplifiant le conflit au point d’entraîner l’incendie 
de la ville de Ciney. 

Après 3 ans de  combats incessants, il a fallu l’intervention du roi de France Philippe 
le Hardi qui fit rentrer les choses dans l’ordre. 

Si la guerre de la vache a bien eut lieu, son origine ainsi décrite doit cependant être 
admise avec réserves, il est plus vraisemblable que les nombreuses tensions qui 
existaient à l’époque entre la principauté de Liège et le comté de Namur ont mis le 
feu aux poudres. 

Assez de bla-bla, passons à la visite 

Le château et les terrains alentours restent la propriété de la famille de Beaufort, 
vivant actuellement en Autriche. Les visites ne sont autorisées, en principe, que 
durant le mois d’août.   

L’accès aux ruines, selon un tracé qui n’est pas 
celui d’époque, se fait par un petit sentier qui 
débouche sur ce qu’était le pont-levis. Les socles 
d’appui du pont sont bien visibles et en 
relativement bon état. 

Afin d’accéder à l’extrémité intérieure du pont-
levis, nous devons poursuivre sur une dizaine de 
mètres le chemin qui longe ce qui était la 

muraille extérieure et grimper sur la courtine. Revenant alors, en surplomb du 
chemin, vers le pont-levis nous découvrons les traces d’une porte imposante qui 
fermait l’accès de la courtine. Il ne subsiste que l’encastrement du pivot inférieur de 

la porte.  

La courtine donne accès à la cour basse ceinturée 
sur deux côtés par une muraille s’arrêtant au bord 
de la falaise mosane. 

              

Nous quittons alors 
la cour basse par 
un escalier pour 

rejoindre la haute cour. En l’empruntant on peut 
voir, à droite, les restes d’une cave voûtée dont 
l’accès est assuré par deux escaliers donnant 
chacun sur une des cours. 

 



Ensuite, sur la haute cour, nous découvrons une 
partie de son pavement particulièrement bien 
conservé ainsi que les soubassements d’une 
construction laissant immanquablement penser 
à une chapelle. Il s’agirait de l’oratoire antérieur 
à la construction du château et que les 
bâtisseurs avaient conservé. 

           

Enfin, dominant la 
haute cour, les 
restes d’un donjon 
impressionnant 
qui semble 
similaire à celui de 
notre château, de 
forme carrée et 
que l’on devine 
d’environ 10 mètres de côté.           

Vu de la vallée, ce donjon reste imposant ! 

Même si ces ruines sont moins riches que celles de notre château, elles conservent 
cependant une prestance non négligeable, d’autant que, au vu de ce qui est 
découvert, il doit rester pas mal de choses à explorer. 

Il semble qu’aucun mouvement ne se soit déclaré pour dégager et entretenir 
l’ensemble, c’est la ville de Huy qui assure le « nettoyage » des ruines une à deux 
fois par an. 

La visite, guidée de 
manière très attractive 
par Virginie Karikeze, a 
duré près de 3 heures. 
L’après-midi s’est 
passée sans que nous 
ne nous en rendions 
compte.  

Sur le chemin du retour, 
nous nous sommes 
arrêtés au château fort 
de Moha, qui est de la 

même époque. Sans effectuer aucune visite nous nous sommes informés des 
possibilités dans le but inavoué d’organiser, avec les compagnons, une sortie d’un 



jour nous permettant de grouper le château de Moha, le château de Beaufort et le 
fort de Huy construit par les Hollandais. 

Nous imaginons cette sortie début de la saison prochaine mais afin de préparer cette 
activité, nous devons connaître l’intérêt des compagnons à y participer. 

Contactez-nous par mail (jadot.fernand@gmail.com), par GSM (0478 290 421) ou 
tout simplement lors d’une prochaine rencontre. 

F.J. 

Travaux des journées d'actions: 

Nous avons, grâce à de nouvelles recrues, avancé, entre-autres, sur la muraille EST 
: 

La face EST retrouve de la cohésion 

     

 

L'arrière de la tour carrée de la chapelle, nous n'avons jamais été si haut sur un 
échafaudage. 

 


